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BOULAMKIE A ÎEÏBRK. SOURCES DE CALEDONIAOKIES A6EM1KT. Wm HOWË. 911' finira Montrai.: Ottawa

Fa DUHAMELUne Boula 
ïbtnr tfe prem 
tien. CendilieÊs avantageuses moyennant 
4e bonnes garanties.

S’aJnweor à

ogerie nouvellepaenl oopsl^-qite, 
iefc classe et maison S'habita- 293, RVM CVUfBEBLAXD.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tacisâer, etc.

AU
AtMwpWe al pay sa#' vuchanleuraS déaire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, on général, <pi'i! a transporté son étal au
MARCH* III qlAKTlKK BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Caesldy, od il tiendra 
cûostammoni un approYiSKunieoMnl de

Viandes de toutes sortes

Magasin Populairerue smus'OTiwg- 1880 -Le Grand Hotel—1880 M. LAUR. DUHAMELF. BRAZE A U, 
No. ?2, rue Kent, Hull,

CO oôlMflv raedtw-vou» jam 
, Hanté sera conduit sur un bien plu# liant,

}*nv1 elle et-davaot. lier |rht ont ité rAlutt*' Ayant 
a4 la airooiioj» outftreimwl raqo»iv«<ltya. fiai, lui ^rmclia 

1/ saison couniro ul depuis je 1er juin ou 1er, plu* etWrttdWàhlb 
i), tobre. Prix ilv m pension pour U* vtél-1 

| lew* de vasvngu, $1.60 6 $1,00 par jear 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfanta au- 
iRwabus <16 It ans, tucltlé prix . ao-dossous 
île 5 »ua, aoeompagiH' de leur# noumv 
uratis ■ tayx rèduiti pour les nourrices et les
ilomesthiti"9. la» Murtié* m Bain* sulphu* 
tiques, salin» et gazeux de Caledonia ontune 
réputation universelle comme s|>écilinue 
Inralllihlo dans la eus de rhumatismes,
(tyApepeiet, maladies de lu ptmu, du fcie, de» 
rognons et autres affections semblables . ils 
*ont recommandés par les plus hautes auto­
rité» médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, U» prix, été., feront 
bleu d'envoyer leur adresser, piw carte- 
postale, à lu compaguie du Grautl-Hôlul,
(Htawa.

r l’M et la,DEOttawa, 17 juin 1880

J. A. GOT7T2T, Importateur et marchand de

Tapisséties et de decors.
grandes iiméUanitihn# 6 
mt d'pxbibvrun assorti meutJ. P. MURPHY,

PLOMBIER.

Pus^ur de tuyaux de vajieur 
et de gax,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RÜE RIDEAU.

e de
Propriétaire. DANS LA ■KIUfaBllRC CONDITION.

Viandes de Choix,tiers Peinture, huile, vitres, mastics, 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

vernis, etc.Reconnaissant de l’encouragement libéral
qu’il a reçu par le pas^, il espèce <jue ses 
pratiques MtO aa*tieU6te»p Üeur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

98, Situé au centre des afiaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et

COIN DBS RUBS D*

GIBSON, FILS et WARM, «A que ^les aimées piVaMenlvs, est capable de

Il remercie se» nombreuses pratltpths du 
l'oncmiragement libéral qp'tl on o repu, O 
sollicite <ie nouveau leur patronage et colpl 
du publia en géhéral. Il fera tout «h son 
pouvoir pmtr tous lo» satisfaire.

IL A TO II J OU HN UN MAINN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMEES, 

LARD SA LÉ, etc,, etc.,

AU COIN DU VIKUX

L'EGLISE ET CUMBERLAND,MANUFACTCH1KRS DR
OTTAWA.B t soul tsriTK

pour le ^commerce de gros.
blltoement de la vallée

ils à la vapeu 
e qui a une capa- 

ouarts de fleur jier jour. 
employés sont Jos premières ma 
Nous ne nous occupons que du 

3 gros seulement et gunintisaona 
isfaclion.

ou pour A1GN01REK eu GUIVRB l’OLi, en 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE. EVIERS, etc., 
placés de la manière la jihis convenable. 
Articles de toute sortes (tour plombiers.

Toutes «ee commandes seront promptement 
exécutées.

B M. Richard a toujours un assortiment dès 
plus variés et dee plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

FER Le plus grand 
d’Ottawa

Tous nos biscxtUs sont eu 
moyen d’un fbnmWu ràobil 
cité de 20

continue à tenir son rang parmi

les premiers hôtels du pâyé."
i l '\ .‘,v

Ottawa, 20 octobre 1879.

isj»ccler
i'élahlii

vVvkwA.. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.
Nos

J. P. MURPHY CHARCUTERIEMAISON O’EDUCAl ION 151, nie R pleine toi
L'MlUXlOy UOÏ ALJi2 septembre 1879. FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

m.::. GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.DEMENAGE

M. p.c.lSïliaijme

DBS
Cengrégation de Notre-Dame

Rue Gloucester,

L’année scolaire de cette: Iirstitfitjon com- ÎIIKYRR 
men ce le 1er de Septembre, l/e cotirs d’études M1'1 nn 
est complet et la médaille d’or, diplôme (fe: Il 
cette maison, est donnée aux élèves

N. B^—Une médâilüpîd’aiSent. ^Èésenlée 
par Son Excettericé le Goifvefnduf-Oénéral, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 

se distinguera par une eppbeation squ- 
ueei pai i#ne gr^de fégje-

CHANSONS DE LA FRANCEHOTEL MOITREAL*
L’on trouvera toujours un assortiment do MARCHE RI,(Darbies fhmçèïdM bt anglnl*«s) 

ACCOMPAGNEMENT l‘OTJR PIANO 
lYés bien relié en drapi bleu et or.-Prix $1.60 

en hroebun-, prix $100.

Viande préparée de première qualitéNOIR SOLIDE
TBNU PAR SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mnrs 1880.
Donne avis à ses nombreuses pratiques

qu'il a transporte son
Et vendue A des pritc modérés.

Dindes désossées, Volai Des rôties, Languor 
pressées et marinéus, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURUELLEp
Carré du marché By, Noe. 14 et Iti. 

Ottawa, 24 janvier 1880

MICH. COAILLIKR alias N AV IONJ’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, Üq 
tous les patrons et de tous les prix. 
INe manquez pas d’examiner ces mar­
chandises Chez

Fonds de Magasin
—AU—

HOMMAUŒ ;
Porcelaine, Faience. Poterie 

et Lampes,
Les meilleures et les plus économiques

COIN DBS RUKS ( )ù vpul«*rV(*i8 aller -y- ITangvgar*li»n — 
Quand tu èhéWles-^-Tia prtmtvort' —
L'étranger—Cantique <lv Noël—W-renude— 
Chanson de Eortunio—O Richard l O t 
Moi I—Lé valrto de» adieux — la» |*ont 
»ou|)irs—ltemlee-moi mu patrie—Lu madone 
s—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur |K>ur«é|>omw—Le Toréadof 
J—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix— La 
(uuvetto du eonton— Non, naonBelgluntr^- 
Oui, niouseigiiour—Hi vous ma regretiei— 
1-i's cheveux blomjs—Hi loin f—.Le iléport du 
marinier—Mon Ame A Dlèu. mon oteur à loi 
j-Es|*ôro—David cha^pi devant Haul— 
Bonheur caclié—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria— Lu mu'iilua du vwru — L’avril 
ést là—Brunette—Le jietit mousse noir—Lu 
bénédiction d'un pènv-La boUifuotiéro des 
Hmtoèo—I(mt uupt —Lys fleura anunbtut jr. 
Quand <lo la nifit—Voux-tu mon nom ? —jLa 
jardinière do roi-—lAlesez-mêt l’â|mor—-4«- 
sms 1 ,azx«fone—jèrr*.Mqsirir, |H)ur la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul 1 vu le “-Masque de £er —La 
fpte du ciel—Pauvre fleur T pauvre femme I— 
Le depart do* hi*omlell*sL4*i*aa l’Ah>analJe 
-f-Hous l'ormeau—La Marseillaise—La Zta- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l'hor- 
ibito.

uooql pat 
R. MORGAN,

Uë, run de la FahrUque. 
mt de gros j»our l’Editeur.

Wellington et Bridge, Hull
ten No. 455 Eue Sussex lic­et cigares de premier choix, et 

labié de première classe. Chevaux et voilures 
de toutes sortes 4 .volonté.

Les personnel qui Visitent Hull en ItAi- 
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Brandies

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une alien 
lion particulière à l’économie domèstiqne.

La Musique, le Dessin, la Peinture, PAIle- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les tonnes et autres informations, 
s’adresser à

Où U vendra toujours ses marchandises

VA. O’LEARY,pleine satisfaction pour 
l'acheteur.

Livres ü llistolre, de Prières,
BT D’ECOLE

VENDUS A TI1ÈS-HA8 l-HIX.

MAECHAN1) TAILLEUR19 février 1880.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à ton marché

J. ERRATTHit. SAINT-GABRIEL,
Supérieure

ET CHATF1ELI)Mngmla de Menblm dn P«Ms,
S4 Une Kldean. Fournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

ft*, MJK KIIMCAli.
Un bon assortiment de ,1,1POUDRES DE CONDITION O’ALEXANDEfl

KOUIaKN POUR le* ROGNONS
rr adtrks

MEDECINES CELEBREE

Waï7c.T w e e d sALLEZ CHEZmte |iour
L’A VTOMNK KT IA IJ IVER M Ail O II 13 D Y.

Eulrfe sur la rue Clarence.
J. MARTEL Proprietaire,

Tout en remimêlant mh nombreUHM |ipati-, i 
quos, les inylb'

H ù conéiam 
complet île

VIANDES FRAICHES,
S AL fi ES et

McDougal & 
Cazner,

Foeruivseor 4e Sen Excellente le A dos prix quj conviennent à toutes les
bonnes.

Ottawa, 10 Nov., 1879.
FLotograplilt vio MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
V-- POUR LES

140 Rue Sparks,Chevatm
A,, km a Ottawa :—C. HTKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sàint-Patnck. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur èfflcaclté, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public ên garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Enseigne de la GBANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

(âottrfob JARVIS) à venir lui r.qidrp ylwitjv 
mcril en m.nn un assôrtlmA vendre souU

12 PHOTOGRAPHIES cour $1
DORlOlt et DELORME

FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,ldisos qui 
fantaisie, 

laginer de
gatbec, 8P jànwS11880.

Les Cultivateurs !
EËlHEDE SPECIFIQUE de GRAY thetnla deJer^Canadlen du T.I

Propriétaires Ale et Bière de OittlgéTrthre, Cidre, 
Soda Water, Grême Nectar, et 

autres breuvages pôur l’été.
J^es meilleurs breuvages 

distillée de la ville.
Ottawa, 20 taai IR80.

FUMEES.
J. MARTEL.

Ottawa, 3 déc., 1879.DEN.
1SSCX.

TRADt LE ORATH» TMilcr *•'*»'
Remède Aglaia.

AEt — j —Une guérison 
W * * v bifbiffiblti pour

Ottawa, 7 nov., 1879. WMir inMérlel 
lient.

1" ’EI’ÜQUE fixée potir la réception de «ôft- 
JU misaion* iiour la fourniture dù matéml 
roulant pour le chemin île for Canadien du 
f’iH-ifirpie, à être livré durant las péôOhèffAé 
quatre ans,est de nouveau prolongée jus<|u'au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

SoMmlmlom

AU IWE^TEMLS î 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, le 28 Janvier, 1880.

M. B1LSM, les tmvailleuni, les hommes de pro­
fession, en nn mot, tous ont besoin, 

jàj cette saison de l’année, du quelrfuo 

chose qui donne du ton au système 
dt les prépare pour lu travail.

Uâr la faiblesse, sé- Mt, 
mina la sjr

qui sont les suites des habitûdéé honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurciiwpmeni de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
utres maladies qui conduisent à la folie, à 
_ consomption ou à une mort précoce. 
Détails.complète dans notre pamphlet, que 

8 envoyons gratis par la malle. (K& Le 
ède spécifique est vendu par tous* lés 

droguistes à $1 le paqm-t on six [«quels 
pour $5. Il sera envoy; franc de port sur 
inception de la somm»' raquiaot

Cia W. MEDEUNri GRAY, 
Tpronlo, Ontario, Canada.

27 avril, I860

~™|
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VILI.K. j
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PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Rue Rideau.

M
Solliciteurs de Brevets tTInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau dvs tirevete,
OTTAWA, Oüt.

ETA BEI EN I8â4
Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêtements, elo., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE ! iqDépartement des chemina de j 
fer et canaux, y

Ottawa, 20 juillet 1880. )ÎOO THOS. PATTERSON
fum coin en éliminnnt tonloo les Im­

puretés dü Sang.FVpAHA, LAMKHIŒ A ft KM ON, 
vy VJ Avocate, SoUicitoura, N claires, eto. 
Bureau, Block de Hay, rue Hj arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell Ilouse.

Son Erçellçnçc le Goiivm - 
nem-Gmérdl.

Fiiurnistçur Ue
issikb OTTAWA PLATIT0 WORKS

Deux pqrtes déjà, ru* Rideaux:

J. F. GARROW,
Orfèvre, iileujiiaçe^eji^or, argent e<

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité-d, .pai^tlQiiv.'d» reppiiSage

d’articles de tous genres en argent jet en 
argent plaqu 
or sera uniforme, 
teinte demandée.

Ottawa, ft in 1880 Q j, .. .

EPICIEB DE FAMILLESPRENEZ LA VITALINE !
HA1ITTN O'GAAA,

RnW*IIP>K. HBMON
8. P.—Boite 68. et marchand de vin, marchandiees -le choix >1 

au plusjhaeprtx du cqra^taitt. I.|||||-j

No. 59, HUE HJ1XEAU 
fjüawo, U juin», 1880

HORACK LAT'rKim pour tou tes lus auctions dus ro, 

gnous.

Vendue par tous les pluirhuu:iens.

üe.

matériel 
et Cie., 

osé dans

lu. A. Olivier
DR. A. ROBILLARD,T. RAJOTTE,

Syndic OfCLolcl
Pour le comté fie Carlekm et la vide 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau :—64 rue WeUÛMEto*, Ottawa

Ottawa, U août 1879.

ESMONDESAVOCAT,
Bureau.—Encoignure des rues RrdBau 'et 

Sussex, Blook d’Bgleeon, (Mawa, Ont.

mrARGENT A PRATER.-m 
Ottawa, Î3 juin 1879

GllfRURGIBN, tklULlHTH Êf AÜRMTfi,

DrO. DAGE1ÎAISAtteetion R[V;ctaie donnée au traitement des 
maladies ues jeux et deajoreilles. 

Bureau de santé : En arriére de VllOUi-de-
$1 LA BOUTEILLE. 

Cie de Médecines üv Uray,
TORONTO.

La nuance do y 
et on pourra lui

L
la Médecin- Chirurgien.VtlU.

tan.(T>n . —Heures du Bureau de 9 à 4^—Un. Orléans, Ont.lac

FEUILLETON nobles espérances et au dévoue­
ment: de l’artiste, billevésées pour 
ëllee.

besoin d’y répondre et de vous 
dire le cas que je fais de vos bon- 

qualités, de votre cœur, de 
votre caractère, puisque, malgré 
la pénible conviction que j’avais 
acquise d’un autre côté, j’si 
accueilli avec bonheur la proposi­
tion de mon père. Et mainte­
nant encore, je persévère et je 
voudrais, oh! je voudrais.... le bon 
Dieu sait avec quelle ardeur sin­
cère, vous voir raisonnable.

—Raisonnable de cette façon ! 
raisonnable eh sacrifiant ce qui 
m’est le plus cher !

—Voilà, monsieur Christophe, 
de nobles paroles, mais si- c’est 
l’erreur qui les dicte, hélas !.... Je 
vous en conjure, pour vous plus 
encore que pour nous!....

—Mon ami, mon cher enfant, 
dit M. Dupré, comme ma fille, je 
vous dis : Oh ! ne vous obstinez 
pas ! ne faites pas notre malheur 
à tons peut-être, en vous achar- 
mant à des éhimères.

Ces <Vù ÿihttiiïen vous le demandant, s’il le faut* 
à genoux.

IVdans un 
rait pas 
flection.

; mes in- 
l’elle les 
3 pas s’y 
en coû- 
'oici, de- 
»ense. 

entrait 
jardin, 

de la fe- 
con ver- 

ru plus 
ccourue. 
m quel-

mes réflexions, furent pour moi 
des jours de fièvre par le combat 
terrible qui se livrait qu dedans 
de moi-même, partagé que i j’étais 
entre mon qceur et ce qpe je 
croyais ou voulais croire l’amour 
de mon art, le dévouement à une 
glorieuse tâche et qui n’était que 
l’entêtement de vorgueil dàhs 
une faùdse vocation. J’avais cfys- 
sé tout travail, même les leçons, 
car que m’importait ! puisque, de 
façon ou d’autre, j’étais résolu à 
les abandonner, et, ri jé ne renon­
çais pas à la peinture, à quitter 
Fontainebleau et retourner h Pa­
rié, terre cetto promise des artistes. 
J’errais des journées entières /et 
âouvent même une partie dé la 
nuit à travers la forêt, la tête éga­
rée, le cœur torturé par les irru- 
sdlutions et les regrets, et parfois 
dans une véritable agonie 4'fi8* 
prit, dans l’angoisse du doute qui 
me peignait comme un remords, 
quand je songeais que je jouais 
ma vié tout entière contre un.

FIÈVREnus
Et la généreuse enfant, la figu­

re baignée de larmes, les mains 
jointes à demi, se laissait glisser à 
terre. Oui, monsieur, oui, je vis 
à mes pieds cette noble tille 
quand c’est moi, au contraire.... 
quand j’aurais dû m’estimer trop 
heureux !.... Et cependant je fui 
inexorable, implacable ! Oh! un 

Des chimères, ces glorieuses moment, je me sentis bouleversé, 
espérances ! j’eus dans- les yeux des larmes

—Monsieur ChristçJjhe, par- bridantes, et une voix intérieure, 
donnez à mon pire, ét quand ûne yoix douce et forte, qui £t*it 
c’est le cœur qtii parlé, ne pesez le cri du cœur comme l’inspira- 
ppint tant leja. j?arQlfia. Ah ! ré- t ion de la comscience, rae disait : 
fléchissez, moi^ ami, réfléchissez ! Comment, tu hésites ! Mais elle a 

ehfétéz pas dajfô éé que raison ! mais tu es insensé ! tu es 
j’aurai le courage d’appeler vos aveugle ! Et Sur mes lèvres errait 
illusion». Ne repoussé* pas la une parole de rèpêndir. Mais 
main que vous tend mon père ; l’orgueil, l’orgueil 'indomptable, 
Ue repoussez pas lamieuhe qu* est; la vanité blessée, irritée, farouche, 
çellè de la sœur la plus dévouée murmurait aussi et me comman- 
Dieu. m’est témoin, qu’eu parlant dait avec rage, avec une bien ter- 
ainsi, je n’obéis point à une pen- rible violence, puisqu’elle triom- 
sée égoïste ! que c’est votre bon- pha. Après une courte lutte, se- 
heur dans l’avenir qui me préoc- couant la tête, et repoussant les 
cupe bien plutôt que te mien, et mains de Féticie et celles de son 
qui fait l'objet de mes sbUicitndes père qtii cherchait1 à mè rétetfir/ 
comme tiè tnés crriiitM Aussi, je m’élançAï hôrs du jèrdîn en 
je n^, rougtejpas de vops sngpliur leur jetant pour adieu, avec un 

, d'ayèijr pitié de vous-m^é,. fiévreux accent, la fatale parole r 
ami ; je ne crois pas m’humitier Jamais t jamais !

3 Pauvre monsieur Christophe, 
Vous souffrez bien pour qu’il vous 
échappe de telles choses que sûre­
ment vous ne pensez pas. Maie 
lçs pensiez-vous» en ce moment, 
fdju moins, elles n’éveillent en moi 

la tristesse et une affectueuse 
calomniez le

-propre <-Rt fo plus
flatteurs.

(LAROafKfOlKAlJI.D.)

Je remontai dans ma chambre 
oà je restai emprisonné toute la 
journée, me relusaet à descendre, 
même pour lq diner, et je répondi» 
a la vieille bonne de me mon­
ter, jusqu’à nouvel ordre, mes 
repas i car depuis quelque temps 
je les prenais eoolme pensionnai­
re, aveu1 la famille: Le lehde- 
main, en apportant mon déjeûneé, 
la domestique me remit un petit 
billet de M. Dnpüé qui me disait 
ns pas s’étonner que dans ces 
graves conjonctures je voulusse 
rester seul II eapérart_que la so­
litude serait Jfavoràbleaux réflex­
ions sérieuses ; et il m'engageait 
de nouveau à méditer pendant 
nus semaine ma réponse définiti-

Au bas dn billet je las, comme

ï/amôur- 
grantl 4uaLA FAMILLE!

DU VIEUX

D't. HP®
compassion. Vous 
cœnr des femmes et le mien, j’ose 
1^ dire. Ah ! jq sens bien, moi, 
ap contraire, que si j’avais pu 
croire à votre., vocation, partager
™re^r,l”Ce’ BOn’ *C -Le plus cher!
tpes dédaigneupour vous cette _ . ...... .
brillante couronne de la gloire et .™Vai> art, repondis-je, me 
pour moi, humble femme, lé té- raidissantd autant plus que je me 
filet de votre auréole. 8r j’avais se^ws attendrir par instants, et 
cru ou# dette' rocktia# füttovd-- m m*pej*nt par les blessures 

1X tr tre, ah ! bien ldh# Aidons en dé- ®fcreU* ^ mo« OT8™nl >
gens-ïa^ntre moi? Vous en Uumer, j’aurais été la première à tdt ™à y6- P,Qtôt, *** “ng-!æ^tifô™lî6^etTibn ,b™raiCn„BÆ tq„nnie deT^mg^i^,

-Des inconnus les hommes moini ]dece qui est bien, de:oe ?P** >W6ee iX »njer de la 
les plus illustres dahs votre pa- qm ^ bgan |__par malheur L„. loue-et aligner des chiffres ! Est-
tn—AifFdLiîaü^fUdéPW —Cèst-à-dirc, m’éqriai-je àvpc mew",Washer ^

vage, voilà bien les femmes ! le r^8e' # me. jtigez tout Mais l’artiste qui fait cela, c’est
positif avant tout, avant tout. le simplement un ignorant, nn nn lâche, c'est Je soldat qni trahit 
pôt-aqrfml 1> > ,J .FI '4'ot ! Ah ! bien sur, vous ne ma- son drapeau, dni déserte les périls 

-Ah! monsieur Chjistophe, verpuaais aime pour penscraiast dn Chatirpde bataille à la verile 
PWétièSzH BJjJî. ,81' ' r ! „ L a.,dh. S? m’oublier

—Quant ,à,l^ ^loire^ q^Lan^^ux j —Aiteÿj d^ ce rdptpche | ainsi, je l ai dit; :• jamais !

V
PAI)

M. B»Uiild H^unlol.

andai-je. 
elle, je 

lison : et 
Christo- 
voix la 
d’après 

de leur 
abusiez 

3 la pru- 
le, d’en 
m vous 
) sérieux 
np juge-

—Le honhpirj zépéhWTjo^ avec 
amerttme, ré bonhéirrà ’wptix.... 
Ainsi vous donnez raison à ces

ne vous

ve.

post-scriptum, ces quelques lignes péut^êtfç ! Car en de certaip mq- 
d’une écriture plus fine ; “ Le ments.au milieu de mes délire®, 
boti Diëti Vous éclaire ét Vous la vérité se faisait jour comme par 
donseîllé ! J’étitendtai toils les éclairs. Je me demandais avbc 
jotnw la messe à eetté intention.” douleur, avec terrêür, èn fiiémc 

Ce billet-m^émut fortement, e’H • •
n’ébnukla paa mes résolutions. (Cmfmw sur Ja / u„x

Sri
*1-

C


